
Gendarmerie nationale des Comores

Année de création : 1978

Ministère de rattachement : département de la défense

Statut du dirigeant : militaire

Adresse du siège ou de l’état-major central
Gendarmerie nationale - Place de France - Moroni - BP 465 - COMORES

Site web : https://www.facebook.com/GendarmerieComores/?locale=fr_FR

Histoire de l’Institution
Le  6  juillet  1975,  le  président  du  Conseil  de  Gouvernement,  Ahmed  Abdallah,

déclare l’indépendance des Comores qui deviennent une République fédérale islamique.
La gendarmerie nationale des Comores est créée en 1978. Le décret n° 83022/PR porte
sur l’organisation et le fonctionnement du service intérieur de la gendarmerie. 

En 1991, ce corps fusionne avec la Force comorienne de défense (FCD), devenue en
1996  l’Armée  nationale  de  développement  (AND).  En  1997,  le  corps  se  dote  de
formations spécialisées telles que le Groupement de sécurité des hautes personnalités
(GSHP), la « garde site » et la brigade motorisée. 

En  2011, les  structures  de  la  Gendarmerie  comorienne  sont  réorganisées. Avant
l’indépendance,  la  gendarmerie  française  présente  dans  les  Comores  relève  du
détachement de Madagascar.
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Organisation
Sous  la  tutelle  du  Département  de  la  Défense  de  la  présidence  de  l’union  des

Comores. Elle est rattachée à l’armée nationale de développement (AND)

Organisation territoriale
• Un commandement de la gendarmerie.
• Un groupement au niveau de chaque grande île (Grande-Comore, Anjouan, Mohéli).
Chaque  groupement  regroupe  des  forces  de  gendarmerie  mobile  et  de  gendarmerie
départementale.

Formations spécialisées
• Le Peloton d’intervention de la Gendarmerie nationale (PIGN).
• La Brigade de gendarmerie de transport aérien (BGTA).
• La Brigade de recherches.
• La Brigade Port (BP).
• Brigade routière (BR).

Missions
 Police judiciaire.
 Police administrative. 
 Police militaire.
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Ressources humaines
Effectifs globaux
Le corps compte 1 030 hommes et femmes. Le recrutement féminin date de 1991. Il

n’existe pas d’appelés du contingent. Le recrutement des officiers est direct ou semi-
direct et pour les sous-officiers, il s’effectue par voie de concours. Le personnel est logé
en partie en caserne en fonction des affectations.

Organismes de formation 
L’École nationale des Forces armées et de la Gendarmerie (ENFAG), située à Vwadju,

est destinée aux sous-officiers. Les officiers sont formés dans des pays amis. 
En 2022, une sous-officier a intégré le cursus C3 de l’EOGN et un sous-lieutenant a

intégré le cursus C2.

Liens avec la gendarmerie française
Coopération
La Gendarmerie des Comores entretient  des relations privilégiées avec la France,

notamment avec l’attaché de sécurité intérieure de l’ambassade qui organise des actions
de  formations  et  de  coopération  opérationnelle  avec  le  commandement  de  la
gendarmerie de Mayotte, La Réunion et la métropole. 

La  gendarmerie  comorienne  bénéficie  à  ce  titre,  chaque  année,  d’actions  de
coopération techniques pour la formation de motocyclistes et d’enquêteurs mais aussi
dans le domaine de l’intervention spécialisée et du maintien de l’ordre.
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